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Les champions de
1 l'innovation sociale

Chronique Vincent Rocour

Est-ce parce qu'ils sont deux fois la Communauté flamande a lancé un
minorisés dans le fédéralisme cours d'arabe (4 heures par semaine)
gigogne à la Belge- par rapport à l'intention des élèves de 6 à 18 ans

aux Flamands de Flandre d'une part, du réseau. Ce cours est donné en de-
par rapport aux Bruxellois franco- hors du programme scolaire sous la
phones de l'autre? Est-ceparce qu'ils houlette d'un universitaire d'origine
sont comme emprisonnés dans une syrienne comaqué par la VUB.
loyauté schizophrénique - loyauté à . I.:obj~tif avou~.est ~e d~mm:raux
l'égard de la Flandre institutionnelle J~unes iSSUSde.~m;mlgration locca-
et loyauté à l'égard de la Région SIOn~e se.fa~ilIanser avec leur cul-
bruxelloise? Est-ce parce qu'ils doi- t,ure lingmst~que sans passer par les
vent parfois faire face à un double ecoles coramques plus ou moms re-
mépris - celui de Flamands qui les connues voire clandestines. "Nous 0[-
voudraient plus nationalistes et celui frons d,es leç~~ .d'a!abe dans un co~-
de Bruxellois francophones qui les texte seculanse, mdependant de la rell-
so~pçonnent de form~r une cin- gion", se félicite Jacky Joris, le
~Uieme colonne au sel'Vlcede la na- directeur de "Scholengroep Brussel".
tlon ~amande ! Il n'est évidemment pas sûr que

TouJoursest-il que les Flama~ds de cette initiative pourra freiner le mou-
Bruxelles - ou les. Brux~llOlSfla- vement de radicalisation qui semble
~an~. - sont. passes. maltres .dans toucher une partie de la jeunesse
1expenmentatlon sOCIale.Faut-Il en- bruxelloise. I.:ancien directeur du
core vanter la ré~sit~ d'institutions Centre pour l'égalité des chances Jo-
comme le KonmkliJke han Leman pense même que cela ne
Vlaamse Schouwburg, résoudra rien car "de tels cours ne tou-
l'Ancienne Belgique?u le cheront qu'une classe sociale élevée".
Beurschouwburg qUiont Mais au moins une initiative est
pu s'~poser auprès d'un prise. Elle touche déjà une centaine
public peu ou nullement d'élèves.
lié à la culture flamande?
Faut-il rappeler l'im-
mense succès de l'ensei-
gnement flamand à
Bruxelles, qui scolarise
un enfant de la capitale
sur cinq alors que le
néerlandais n'y est parlé que dans
moins d'un foyerbruxellois sur dix ?

Ces succès (parmi d'autres), les
Bruxellois néerlandophones le doi-
vent beaucoup à leur faculté à braver
les interdits identitaires qui figent la
Belgique dans une curieuse guerre
des tranchées. Une faculté qu'ils utili-
sent sans ménagement pour faire
bouger les lignes. Inlassablement.
Coup sur coup, ils viennent d'en ap-
porter deux belles illustrations.

Des cours dJarabe
Il y a une quinzaine de jours, l'en-

seignement bruxellois dépendant de

LJêcole des ados
Le réseau catholique n'est pas en

reste. Il y a une semaine, il a annoncé
la naissance prochaine - en 2018
et 2019 - de deux écoles, l'une à An-
derlecht et l'autre à Schaerbeek, ré-
servées aux élèvesde 10 à 14 ans. Ces
écoles ont déjà un nom : la "tieners-

choo}"ou école de l'ado-
lescent. Le concept a été
importé des Pays-Bas. Il
part du constat que le
passage de récole pri-
maire à l'école secon-
daire constitue souvent
une véritable épreuve
pour le jeune: change-
ment dans la façon d'en-
seigner; passage brutal
vers l'abstraction; éloi-
gnement des amis; et,

pour un certain nombre d'élèves fré-
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quentant ces écoles-là, une connais-
sance trop approximative du néer-
landais. Pour couronner le tout, ce
passage abrupt se fait au moment
même où la puberté frappe le plus
durement les consciences adolescen-
tes.

La "tienerschool" entend donc as-
surer une transition plus douce vers
l'âge adulte. Ellebannira par exemple
les examens tels qu'on les connaît
aujourd'hui dès la première secon-
daire pour leur préférer des évalua-
tions plus réflexives mais plus per-
manentes.

Elle révolutionne forcément le sé-
quençage scolaire. Elle abolit la sub-
division du parcours scolaire en deux
fois fi années - l'école primaire puis
l'école secondaire. Ala place, elle ins-
taure trois séquences de 4 années
chacune.

Ce modèle, comme le prétend un
de ses promoteurs, deviendra-t-il la
norme dans vingt ans ? On n'oserait
l'affll'l1l.er.Mais au moins, là encore,
quelque chose est tenté pour contrer
ce qui semble une fatalité: l'échec et
le décrochage scolaires - endémiques
à Bruxelles.

Est-ce parce
qu'ils sont
deux fois
minorisés

dans le
fédéralisme
à la Belge ?
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